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    PREMIÈRE PARTIE

  


  
    Introduction


    Déchaînés, les esprits des vents soufflaient en rafales sur les terres des hommes. Ils s’abattaient sur les plaines en ouragans furieux, arrachant les blés et renversant les bêtes. Mais c’était dans les villes et les villages qu’ils provoquaient le plus de ravages. S’infiltrant par les cheminées et par la moindre anfractuosité, leurs mugissements frappaient de terreur les populations. Ils s’agrippaient aux bâtiments de leurs membres vaporeux pour mettre à bas les structures les moins solides ou pour arracher les toits. Les malheureux qui n’avaient aucun refuge tentaient d’échapper à la folie des éléments, folie qui se lisait sur les visages éthérés des créatures de l’air. Mais rien n’y faisait, aucun abri n’était assez sûr et nul ne pouvait se protéger. Par moments, les esprits étaient pris d’une telle rage qu’ils s’attaquaient mutuellement. Ils se poursuivaient en tourbillonnant jusqu’à former des tornades dévastatrices qui emportaient tout sur leur passage.


    Sylphia, qui résistait encore à cette furie qu’elle sentait croître en elle, était entraînée par ses frères et sœurs. Elle ne pouvait rien faire d’autre que pleurer devant tant de destruction. Ses larmes inondaient les régions qu’elle survolait et faisaient gonfler les rivières qui se transformaient en véritables torrents. Désemparée, elle savait que plus rien ne pourrait stopper ce qui était en train de se produire.


    Quelle que soit la région sur laquelle elle soufflait, c’était le même spectacle d’apocalypse. Tyr Ashen n’était plus qu’une terre désolée où quelques légions épuisées tentaient de repousser les barbares du septentrion, les armées de Praëtas ou les loups d’Uriam qui fuyaient leur grande forêt, une forêt en feu dont la fumée obscurcissait le ciel. Etde cette fournaise naissaient des abominations, des êtres de vent et de flammes mêlés qui consumaient tout sur leur passage.


    Sa peine et sa souffrance généraient dans la traîne de la Fille de l’automne des orages furieux tandis qu’elle tentait d’échapper à ce chaos insensé. Mais nulle terre n’était épargnée. Emshaëa n’était plus qu’un désert vitrifié peuplé des étranges statues de verre de ses habitants pétrifiés, les hauts plateaux de Zural se crevassaient en abîmes insondables, les forteresses des seigneurs de la guerre en Deïmos s’effondraient sur leurs habitants désemparés… partout, les mêmes scènes de destruction. Les villes brûlaient ou tombaient en ruine, les armées s’affrontaient, les montagnes s’affaissaient, les torrents rugissaient, les mers se déchaînaient.


    Et où qu’elle porte le regard, Sylphia voyait la Mort… elle voyait la silhouette implorante de la Faucheuse qui endurait l’agonie d’un monde dont elle ressentait la moindre blessure. Elle n’était plus que souffrance et elle aussi allait disparaître.


    Sylphia voulut échapper à tout cela. Elle monta haut dans les cieux, traversa les nuages incandescents sur lesquels croulaient les hautes tours blanches des seigneurs du ciel. Elle s’éleva au-dessus des tempêtes pour aller rejoindre les grands courants aériens, les plus purs de ses frères. Elle sut alors que tout était fini. Dominant la création, le Phénix agonisait. Sur son lit de soleil, il se convulsait en balayant le monde de ses ailes démesurées, embrasant les planètes et les astres. Stupéfaite, la sylphide vit Polysten, la lune de la magie, frappée d’une vague de feu avant de se transformer en une sphère incandescente qui se brisa en deux et s’abattit sur les terres des hommes.


    Aux frontières du monde, les titans d’airain se fissuraient. De leurs corps immenses se détachaient d’énormes fragments qui s’abîmaient dans les eaux de la mer éternelle. Le bras de l’un d’eux se brisa et fit vaciller la voûte céleste.


    Le soleil enfla démesurément et tout fut consumé…


    


    —Entends-tu le murmure de ce qui sera, maîtresse du seigneur des vents? souffla une voix portée par la brise.


    Pour toute réponse, Sylphia étendit sa robe de pluie au-dessus des terres. Ses larmes s’abattirent sur les hommes qui levèrent les yeux vers les sombres nuages de cette fin d’automne. Ils réprimèrent un frisson car, au fond de leur cœur, ils eurent l’étrange sentiment qu’il n’y en aurait plus d’autre.

  


  
    Chapitre 1


    RÉUNION DE FAMILLE


    La tête baissée, Sulran se savait condamné. Tétanisé par la souffrance, ses forces envolées, il ne pouvait opposer la moindre résistance aux morts-vivants qui s’apprêtaient à l’achever. Il allait mourir ici, sans mener à bien sa quête, sans même sauver le jeune Tire-d’Aile qu’il s’était promis de protéger. Il attendit que s’abatte le coup fatal… mais c’est tout autre chose qui tomba. La tête grimaçante d’un squelette roula juste devant lui. Il leva les yeux et vit, incrédule, la silhouette de la Reine des morts s’embraser comme une torche.


    —Les cendres se souviennent du feu, dit une voix qu’il ne parvint pas à identifier.


    En une fraction de seconde, il ne restait plus d’elle que quelques flammèches s’envolant dans les airs comme des lucioles.


    Sulran vit alors une forme indistincte qui se tenait à quelques pas. Tous les squelettes étaient morts… disons, encore plus qu’ils ne l’avaient été jusqu’à présent. Il se demanda s’il n’était pas en train de délirer ou peut-être qu’il avait déjà succombé.


    Incrédule, il attrapa la main qu’on lui tendait et se releva péniblement. Il crut discerner sous la capuche de la personne qui l’avait sauvé le visage d’une femme mais, chose très étrange, il la voyait en ayant la sensation qu’elle n’existait pas. Il étouffa un cri de douleur.


    —Doucement, dit-elle. Vos blessures sont sérieuses.


    Sulran était persuadé qu’on lui avait parlé, et pourtant il n’en était pas absolument certain. Il sentit confusément qu’on l’asseyait sur un tronc.


    —Laisse-le, il ne nous est d’aucune utilité.


    Cette fois-ci, la voix était nette et claire. Il la connaissait. C’était celle du sorcier qui recherchait Tire-d’Aile.


    Sulran voulut se lever pour tirer son épée mais il en était incapable. Il ferma les yeux pour reprendre son souffle et, quand il les rouvrit, il eut l’impression que quelque chose lui échappait complètement. Devant lui gisaient les squelettes qu’il avait affrontés mais il n’avait aucune idée de la manière dont il les avait vaincus. La seule chose dont il se souvenait, c’était la voix du sorcier, mais il commença à se demander s’il n’avait pas rêvé.


    Troublé, il sortit quelques onguents pour les appliquer sur ses blessures. Une fois qu’il eut bandé ses plaies, il se releva en s’appuyant sur son épée. Il fit quelques pas avant de sentir que quelque chose le gênait sous une de ses bottes. Avec son couteau il retira une sorte de glaise rougeâtre qui collait à sa semelle puis, péniblement, il se remit en marche.


    ***


    Jamais le collecteur d’âmes n’avait été aussi humilié. Il n’était plus qu’une galette qu’on avait grattée sous une botte! Il avait beau se concentrer de toutes ses forces, il n’arrivait pas à reconstituer son corps. Ainsi, telle était sa récompense après tout ce qu’il avait fait. Passer l’éternité sous cette forme aplatie, sans même pouvoir remuer le petit doigt, était une bien sombre perspective. Il pouvait dire adieu à ses rêves de grandeur et de puissance. Avec sa chance, il allait bien tomber sur un animal totalement idiot qui allait le dévorer. Comme il se savait peu comestible, il imaginait parfaitement la suite. Le pire était qu’il ne voyait plus rien mais il était bien conscient que ses autres sens étaient parfaitement aptes à le renseigner sur l’horreur de la situation. D’ailleurs, il ne lui fallut pas attendre très longtemps. Quelque chose le souleva. Il s’attendait au pire mais eut la surprise de se retrouver entièrement remodelé.


    Il était debout sur une main faite de feuilles et de fleurs mortes. L’énorme tête végétale de sa maîtresse le regardait avec gravité. Les yeux de la Reine des morts étaient comme deux jets de flammes sous lesquels il se sentait fondre.


    —Vous… vous l’avez attrapé? balbutia-t-il.


    La souveraine d’Yrkoss fronça les sourcils.


    —Non! J’ai agi avec trop de précipitation. Le champ de morts est trop ancien pour me donner assez de pouvoir et j’en suis désormais trop loin pour pouvoir rivaliser avec certaines puissances qui se sont réunies ici.


    Le collecteur eut le plus grand mal à déglutir. Sa mission ayant échoué, il s’attendait à le payer chèrement.


    —Tu vas suivre Tire-d’Aile où qu’il aille, ordonna la Reine. Tu ne le quitteras plus d’une semelle et tu me rapporteras tous ses faits et gestes. J’aurai d’autres occasions de récupérer mon bien.


    La Reine des morts disparut aussitôt et le collecteur tomba lourdement par terre. Incrédule, il se tâta les bras et les jambes et même son épouvantable visage.


    —Je suis entier, murmura-t-il sans y croire. Je suis toujours aussi laid mais entier!


    ***


    C’est la douleur qui fit reprendre connaissance à Tire-d’Aile. Il avait mal à la tête, son aile le faisait souffrir et il avait l’impression que tout son corps avait été mordillé. Il s’assit péniblement. La petite flamme lui lança un sourire chaleureux ainsi que Rose, allongée sur la tête de Nacre.


    —Désolé pour tes vêtements, dit ce dernier. Et tu as un truc accroché au cou.


    Le jeune garçon baissa la tête. Sa tunique, en partie recouverte de bave, était percée à plusieurs endroits. Il fit une moue de dégoût avant de voir ce qui pendait de sa gorge. Quand il réalisa qu’une main squelettique était encore agrippée à lui, il se releva prestement et l’arracha.


    —Que… que s’est-il passé?


    —On t’expliquera plus tard, pour l’instant on a un autre problème, répondit le loup dont le regard était braqué sur ce qui se passait derrière l’enfant.


    Tire-d’Aile se retourna. Vishana et des dizaines de guerriers growls approchaient. Elle avait revêtu un long manteau de cérémonie couvert de runes étranges qui ne laissait dépasser que ses mains aux longs doigts effilés et son visage couvert d’un fin duvet brun. Les sourcils froncés, elle semblait ruminer de noires pensées. Quant aux growls qui l’accompagnaient, ils étaient équipés pour le combat, pas pour la chasse. Certains portaient des crânes humains à la ceinture, d’autres s’étaient teint les poils pour se donner un air encore plus effrayant.


    —Parfait! lança Ellyas qui venait de réapparaître. On n’aura plus à les chercher comme ça.


    —Je ne crois pas que ce soit une bonne nouvelle, gronda Nacre.


    Tout d’abord soulagé de voir la chamane, Tire-d’Aile dut se rendre à l’évidence: elle n’était pas là pour se montrer aimable, sans compter que ses guerriers avaient tiré leurs armes. Il sentit Cristal trembler de toutes ses pattes sur son épaule.


    —Qu’est-ce que cela signifie? murmura-t-il.


    Nacre dressa la tête et renifla l’air.


    —La bonne nouvelle, c’est que la Reine d’Yrkoss n’est plus là… le vent souffle de nouveau. La mauvaise, c’est que Vishana a des projets pour toi… de sombres projets. N’est-ce pas, demi-louve?


    Les growls s’étaient arrêtés à une dizaine de mètres d’eux. Montée sur son dos-noir, la vieille Vishana accueillit avec mépris la remarque de Nacre sur son sang-mêlé.


    —Je préfère penser qu’être une bâtarde offre le meilleur des deux mondes sans leurs faiblesses.


    Le loup se posta à côté de son protégé. Il balaya du regard les guerriers growls. Ni Urogarn, ni Sumokhan n’étaient parmi eux.


    —Tu ne toucheras pas à ce garçon, grogna-t-il.


    —Je n’ai pas le choix Nacre, dit-elle avec une certaine sincérité. On ne peut pas prendre le risque que les Hérétiques mettent la main sur lui, ni qu’il refuse de se sacrifier.


    —Tu t’égares Vishana, tu te laisses corrompre par le pouvoir, tu ne vois en lui qu’une arme que tu comptes utiliser contre les troupes de Tyr Ashen.


    —Pour mettre un terme à ce conflit sanglant! cria presque la chamane. Je suis lasse de toutes ces souffrances, de toutes ces tueries. Je ressens la mort de chaque growl et celle de chaque humain… oui, je suis une bâtarde qui agonise à chaque massacre perpétré par les deux camps. Je ne peux plus supporter ça.


    En écoutant cette conversation, Tire-d’Aile avait l’étrange impression de ne pas être là. On discutait de son sort sans même prendre la peine de s’intéresser à son avis, à ce qu’il pensait. Et puis, il se rendait compte qu’une nouvelle fois, quelqu’un en qui il avait confiance le trahissait pour des raisons qu’il ne pouvait comprendre. N’était-il donc qu’un objet dont on pouvait disposer à sa guise? Il ne pouvait s’empêcher de penser à ce que la Reine d’Yrkoss lui avait dit: Tu n’as pas d’amis! Une nouvelle fois, il sentit s’éveiller en lui la fureur des éléments… et, pour la première fois, il ne savait pas s’il voulait la contenir. Réalisaient-ils ce qu’il pouvait faire? Fallait-il vraiment qu’il laisse la colère prendre le dessus pour leur montrer ce dont il était capable? Tire-d’Aile était tellement las de tout ceci, tellement las qu’on décide à sa place. Sans même qu’il s’en rende compte, il se sentit envahi par un flot de colère, une rancune exacerbée par la fatigue.


    —Si tu m’obliges à en appeler au Grand Loup, je le ferai, menaça Nacre.


    —Tu ne le feras pas, rétorqua Vishana. Et même si tu t’y risquais, il ne t’écoutera pas… je suis navrée mais ce que le Grand Loup attend de toi, c’est que tu aides l’enfant à accomplir sa destinée, vaincre les troupes de Tyr Ashen et se sacrifier pour que vive le Phénix.


    Nacre ne pouvait rien répondre puisqu’il savait pertinemment qu’elle avait raison.


    —Tu ne m’empêcheras pas d’emmener Tire-d’Aile, reprit Vishana.


    Tandis que la chamane et Nacre se défiaient du regard, Ellyas sentit que quelque chose n’allait pas avec Tire-d’Aile. Les yeux dans le vague, l’enfant avait l’air absent. Des larmes coulaient sur ses joues de bois tandis que sur sa peau dansaient de petites flammèches. Le ciel commençait à s’obscurcir de lourds nuages, le vent devenait cinglant et la terre se mettait à trembler. Sur les armes des growls couraient de tout petits éclairs tandis que les ombres projetées bougeaient étrangement.


    —Ne fais pas ça, petit, dit le souvenir.


    Parmi les growls, il y eut un mouvement de panique. La foudre s’abattit non loin de là dans un grondement de fin du monde. L’éclair commença à se tordre sur le sol et à avancer en mouvements saccadés. Mais à peine avait-il fait quelques mètres en direction de sa proie que de la terre jaillit une main qui l’écrasa comme un insecte. Un colosse se levait tandis que dans le ciel, des sylphides rendues folles commençaient à tourbillonner.


    —Arrête ça, cria Vishana, tu vas tous nous tuer!


    —Je ne serai l’arme de personne, murmura Tire-d’Aile.


    Les hommes-loups faisaient cercle autour de leur chamane mais la peur se lisait sur leurs visages bestiaux.


    —Contrôle-toi, contrôle-toi, le supplia Ellyas.


    Rose disparut tandis que la petite flamme se précipitait à l’abri de sa lanterne et que Cristal trouvait refuge sur le dos de Nacre. Ce dernier observait la scène sans la moindre réaction. Quand la pluie se mit à tomber dru, il se contenta de hausser les sourcils et de secouer la tête. Cela ne l’inquiétait pas outre mesure. La colère du petit allait permettre de faire comprendre à Vishana que ce n’était pas à elle de décider. Et avant que les choses n’aillent trop loin, il était persuadé que Sylphia, comme la dernière fois, interviendrait pour calmer les éléments.


    Le sol, comme secoué de spasmes, se mit à bouger dangereusement. Des sylphides happèrent un soldat de Vishana qui fut entraîné dans les airs. Un growl porta soudain les mains à sa gorge alors que sa propre ombre commençait à l’étrangler. Un autre lâcha son arme quand un petit éclair lui mordit la main. Quant au colosse de terre, du feu courait sur son corps. Il commençait à se tordre de douleur et à balayer tout ce qui se trouvait près de lui. Les choses allaient trop loin.


    Nacre regarda Tire-d’Aile et resta bouche bée. L’enfant contemplait, incrédule, ses mains enflammées, l’air totalement paniqué.


    —Sylphia, c’est maintenant ou jamais, le petit a besoin de toi, supplia le loup en reculant.


    —Que quelqu’un l’assomme, y’a que ça qui marche! hurla Ellyas avant de disparaître.


    Tire-d’Aile était comme dans un cauchemar. Il était le témoin impuissant de ce qu’il libérait. En cédant à la colère qui grondait en lui, il avait perdu tout contrôle. Il avait l’impression que son esprit était en retrait, que quelque chose d’autre avait pris possession de lui. Malgré le vacarme, il n’entendait rien. Son regard balayait la scène de chaos sans qu’il soit capable de réagir. Il voyait les growls emportés par les éléments, il voyait l’élémentaire de terre libérer toute sa fureur alors qu’un éclair venait de le frapper en pleine poitrine et qu’un second s’était abattu non loin de lui, il voyait Nacre et son amie Cristal tenter d’esquiver des débris charriés par le vent. Et il ne pouvait rien faire pour arrêter cette folie. Il était comme un frêle esquif pris en plein milieu d’un ouragan.


    C’est alors qu’il la vit. Ce fut tout d’abord une silhouette indistincte à la lisière de la forêt, puis cette silhouette approcha et prit les traits de la Dame de miséricorde. Elle venait vers lui parmi les éléments déchaînés sans que ceux-ci ne l’affectent. L’enfant se sentit envahi d’une grâce surnaturelle au fur et à mesure qu’elle avançait, baignée d’un halo lumineux. Sa colère s’estompa et il se sentit aussitôt apaisé. Tandis que la tempête élémentaire commençait à perdre de sa puissance, la Dame changea d’aspect. Elle prit les traits d’une mince jeune femme aux longs cheveux sombres toute vêtue de cuir et d’une ample cape noire. Sur son épaule, elle portait une petite statuette de dragon. Quand elle arriva devant Tire-d’Aile, ce dernier avait retrouvé son calme. Elle s’agenouilla devant lui et il tomba dans ses bras en pleurant toutes les larmes de son corps.


    —C’est fini, lui chuchota-t-elle en le berçant.


    ***


    Haut dans le ciel, allongé sur un vaste nuage cotonneux, Aurkaar haussa un sourcil. La tempête suscitée par le gamin ne l’avait pas délogé de son poste d’observation, même s’il avait dû tordre le cou à quelques éclairs un peu trop zélés et se débarrasser à coups d’ailes de sylphides devenues folles. La puissance que pouvait libérer Tire-d’Aile était véritablement impressionnante, comme le lui avait confirmé sonhôte.


    —C’est un appel irrésistible auquel les éléments ne peuvent se soustraire… ça les rend fous.


    Aurkaar acquiesça à la voix qui semblait émaner de tout le nuage. Puis il tendit son long cou de saurien en contrebas pour observer ce qu’il s’y passait. En reconnaissant Ombre, il émit un long grognement. Si elle était là, le maudit sorcier qui l’accompagnait ne devait pas être bien loin. Il gronda en sentant la blessure qu’il lui avait infligée se rappeler à son bon souvenir et dut faire un véritable effort de volonté pour ne pas bondir de son perchoir, capturer cette humaine et la faire parler. Il se passa la langue sur ses crocs jaunis, souffla un peu de feu pour évacuer la pression et s’étonna à quel point il devenait raisonnable avec l’âge. Il fut un temps où il aurait brûlé toute la forêt pour mettre la patte sur sa proie.


    ***


    Le temps s’était dégagé aussi vite qu’il s’était couvert. On n’apercevait plus désormais que quelques gros nuages blancs croisant paresseusement dans un ciel bleu azur. Nacre lâcha la branche à laquelle il s’était accroché par la gueule pour ne pas être emporté. Cristal pendait au bout de sa queue, visiblement à bout de forces. Quant aux growls, ils léchaient leurs plaies. Plusieurs d’entre eux avaient perdu la vie et Vishana regardait, hagarde, les dépouilles de ses soldats.


    —Mais qui c’est encore celle-ci? gronda Nacre en trottinant vers Tire-d’Aile.


    —Ombre, déclara Rose en réapparaissant sur sa tête.


    Ce nom lui rappelait vaguement quelque chose, mais il aurait bien été incapable de dire quoi. Il s’arrêta à quelques pas et renifla. Pas d’odeur. Et qu’est-ce que c’était que cette étrange statuette qu’elle portait sur l’épaule? On aurait dit un petit dragon. Le loup soupira, pour l’instant l’essentiel était que sa présence avait calmé le jeune garçon et c’était bien là le plus important. Il décida donc de s’intéresser aux autres acteurs de ce drame. Vishana, visiblement abattue, marmonnait des prières près des dépouilles de ses soldats.


    Elle lança un sourire triste à la Mort qui, dans un souffle, venait de faire son apparition auprès des cadavres. Son visage toujours changeant évoquait cette fois-ci celui d’un growl. Nacre la salua d’un signe de tête avant qu’elle ne remplisse son office.


    —Bientôt, tu viendras tous nous chercher, murmura la chamane.


    La Mort releva lentement la tête et posa le regard sur Vishana.


    —Un jour ou l’autre, répondit-elle. Mais il ne m’appartient pas de dire quand.


    —Quand? s’exclama la chamane. Il me semble que nous le savons tous. Si Tire-d’Aile refuse d’entendre raison, nous disparaîtrons et peut-être même que tu disparaîtras aussi.


    —Mourir, mourir enfin, chuchota presque la Mort. Ce ne serait pas pour me déplaire. Pourquoi redoutes-tu tant que cela puisse se produire? La mort est gage de renaissance. Certains y aspirent, ajouta-t-elle en tournant la tête vers Nacre.


    Puis elle disparut. Vishana resta un moment agenouillée, comme en prière.


    —Vous êtes prêts à tout sacrifier pour trouver le repos, dit-elle avec amertume.


    —Non Vishana, ce n’est pas ainsi que je vois les choses, répondit Nacre. Ma vie m’importe peu mais celle du petit m’est précieuse. Si nous ne trouvons pas d’autres solutions, c’est lui qui choisira, et uniquement lui.


    Dans les bras d’Ombre, Tire-d’Aile ressentit une sensation qui éveilla quelque chose en lui, un souvenir enfoui, une image fugitive de son autre vie. Il repensa à ce qu’il avait éprouvé quand il avait tenté de communiquer avec la fleur blanche, au visage de cette femme qui lui souriait. Avec elle, il se sentait en sécurité. C’était comme si le simple fait qu’il soit blotti contre sa poitrine tenait à l’écart tous les dangers du monde. Et pourtant, dans un autre souvenir qui lui revenait maintenant en mémoire, on l’avait arraché à cette forteresse qu’il croyait inébranlable. Il se rappela les gardes qui l’avaient emporté et les larmes de celle qu’il ne connaissait que sous le nom d’Ombre.


    —J’ai vu la Dame de miséricorde, lui souffla-t-il à l’oreille.


    —Elle m’a guidée vers toi.


    —J’étais votre fils, n’est-ce pas?


    La jeune femme, la gorge nouée, se contenta d’acquiescer.


    —Quel était mon nom?


    —Personne ne s’en souvient, répondit-elle tristement. L’empereur t’a condamné à l’oubli et ses sorciers ont effacé la moindre trace de ton nom.


    —Il semble alors que désormais je ne sois plus que Tire-d’Aile.


    —Qu’importe ton nom, ça ne change rien à mon amour pour toi.


    Le jeune garçon lui lança un sourire auquel elle répondit avec la même chaleur. C’est alors qu’il aperçut la truffe humide de Nacre, avec Rose et Cristal légèrement en retrait sur son museau, pointer par-dessus l’épaule de sa mère pour renifler l’étrange statuette qui s’y trouvait.


    —Nacre! gronda-t-il.


    —Désolé, répondit le loup, simple curiosité. Si tu nous présentais à cette étrange personne qui n’a aucune odeur ce qui, comme diraient certains de mes oncles, est une violation caractérisée des lois de lanature?


    Tire-d’Aile et Ombre se relevèrent pour faire face à tous ceux qui avaient désormais les yeux braqués sur eux. Vishana était remontée sur son dos-noir. Nacre, assis sur son postérieur, tentait vainement de se rappeler pourquoi il avait l’impression de connaître cette jeune femme.


    —Tu ne te souviens plus d’Ombre? lui demanda l’enfant.


    —Non.


    —Cela fait trop longtemps que je ne suis plus avec vous, il doit se réhabituer à moi.


    —Une alliée des sorciers, commenta innocemment Rose au désespoir de Tire-d’Aile.


    Il y eut, en effet, quelques réactions. Les guerriers de Vishana se tournèrent tous comme un seul growl en mettant la main sur la garde de leurs armes. Mais Ombre fut rassurée de constater qu’aucun ne la regardait directement, ils devaient donc avoir certaines difficultés à percevoir sa présence… ce qui n’était pas le cas de la chamane qui la dévisageait avec insistance. Quant à Nacre, las des conflits perpétuels, il se contenta de soupirer.


    —Enfin, c’est aussi la mère du petit, jugea utile d’ajouter Ellyas en se manifestant. Ça compense peut-être.


    Ombre commençait à trouver la situation extrêmement délicate. Les growls s’approchaient de manière menaçante. Elle se félicitait d’avoir demandé à Maarkhan de rester inerte, par contre elle s’inquiétait beaucoup de leur réaction quand elle leur présenterait sa proposition.


    Nacre semblait un peu perplexe mais il était bien conscient d’une chose, il n’était pas question de laisser la rencontre dégénérer une nouvelle fois. Cette fois-ci, il fallait user de diplomatie.


    —Bon! Comme aucun de nous n’a envie que Tire-d’Aile se remette en rogne, on va se calmer un peu et tenter de tirer ça au clair. Sulran, pourrais-tu…


    À l’évocation du nom du trappeur, tout le monde se mit à tourner la tête à gauche et à droite.


    —Par le Grand Loup, je l’avais complètement oublié, grogna Nacre. Je l’ai laissé seul avec les squelettes. Pourvu que…


    Alors qu’il allait se précipiter dans la forêt, une silhouette familière apparut à la lisière. Visiblement mal en point, Sulran, appuyé sur son épée, approcha lentement tandis que Rose réapparaissait juste à côté de lui pour soulager ses blessures.


    —Merci ma belle, grimaça Sulran. Tu es une véritable fée!


    Le contact de la créature féerique sur ses plaies le soulagea presque immédiatement, même s’il était parfaitement conscient que cela ne suffirait pas à le guérir. Avec les idées un peu plus claires, il nota la présence des growls. Dans quel pétrin la petite compagnie s’était-elle encore fourrée?


    —Ça n’a l’air de rien mais c’est qu’il est solide ce gaillard, ironisa Nacre. De la bonne influence des loups!


    —Tu en as mis du temps pour t’occuper de quelques squelettes, reprit-il.


    —Je crois qu’on m’a un peu aidé mais j’ai du mal à…


    Il s’arrêta à quelques pas d’Ombre et de Tire-d’Aile. Comment se faisait-il qu’il n’ait pas remarqué la présence de cette jeune femme jusqu’à présent? Elle lui rappelait vaguement quelque chose mais ce qui était très étonnant, c’est qu’il devait faire un effort de concentration pour maintenir son attention sur elle. Ce regard, il l’avait déjà vu quelque part.


    —C’est vous qui m’avez sauvé la vie, n’est-ce pas?


    Elle acquiesça.


    —Mais vous n’étiez pas seule, j’ai entendu la voix d’un sorcier… celui qui nous a attaqués en Médériodre.


    Comme on pouvait s’en douter, à l’évocation de la présence d’un sorcier de Tyr Ashen, la réaction des growls ne se fit pas attendre.


    —Ça va pas être simple, souffla Nacre.


    ***


    L’homoncule prenait son temps. Il soulevait les feuilles mortes en traînant des pieds et, de temps en temps, il se baissait pour en ramasser et les jeter en l’air. Il était content, content de ne pas être resté une galette informe, content de ne pas avoir été puni par sa maîtresse. Il lança un sourire atroce à un petit écureuil qui le regardait bizarrement sur une branche. L’animal faillit s’évanouir et déguerpit aussitôt. Mais cela ne parut pas troubler outre mesure le collecteur d’âmes. Il se mit même à chantonner d’une voix évoquant le crissement d’une craie sur un tableau noir.


    Soudain, il s’immobilisa, tous les sens en alerte. Quelque chose bougeait devant lui. Il se dissimula derrière un tronc d’arbre et plissa ses orbites vides pour tenter de mieux voir ce qui se cachait dans la forêt. Le premier individu qu’il identifia avait une peau rouge sang avec de petites ailes de cuir. Perchée sur une branche, la petite créature imberbe aux oreilles pointues lui tournait le dos et semblait observer ce qui se passait un peu plus loin. Juste au pied de l’arbre, il y avait un second intrus. De la taille d’un enfant, celui-ci était hérissé de piques et son visage évoquait celui d’une hyène. Une autre créature était lovée autour d’un tronc d’arbre juste à côté. On aurait dit un serpent avec deux bras couverts d’écailles et une tête grotesque de varan. Tous regardaient dans la même direction.


    L’homoncule secoua la tête. Des collecteurs d’âmes. Que venaient-ils faire là? Il approcha doucement et remarqua qu’il y en avait d’autres un peu partout, dissimulés dans les bois. Certains étaient même réputés dans le milieu et avaient un nom comme le gros Vopar, un colosse en acier de soixante centimètres de haut aussi fort qu’un bœuf. Avoir un nom! Ah, si seulement! C’était une véritable reconnaissance dans le métier, c’était encore mieux que d’avoir des ailes ou des griffes.


    En tout, il devait y avoir une vingtaine de collecteurs. Tous étaient silencieux et attentifs. L’homoncule s’approcha discrètement de Vopar, qui était le seul à lui avoir témoigné une certaine pitié. C’est-à-dire que la dernière fois qu’ils s’étaient rencontrés, il s’était juste contenté de le menacer de le broyer s’il ne dégageait pas vite fait. Au moins lui ne s’était jamais acharné inutilement sur son petit corps malléable.


    —Euh… bonjour, dit-il timidement au golem métallique.


    Dans un grincement sinistre, la tête de Vopar se tourna vers lui. Il souleva un sourcil d’airain en reconnaissant la petite créature.


    —Qu’est-ce qui se passe? demanda l’homoncule, qu’est-ce que vous faites tous là?


    —On attend que la tuerie commence, répondit Vopar. Il y a de la belle âme à prendre ici et ça risque d’être sanglant quand ils vont s’écharper.


    Le serviteur de la Reine des morts regarda le spectacle auquel étaient venus assister ses collègues. Il y avait des growls, plein de growls, un loup blanc, une jeune femme, le sagouin qui l’avait écrasé et Tire-d’Aile.


    —Tu ferais mieux de rentrer chez toi, reprit Vopar. C’est pour les grands, ici, et on ne voudrait pas qu’il t’arrive malheur.


    Les créatures les plus proches gloussèrent en jetant des regards évocateurs au petit homoncule.


    —Ben, je voudrais bien, murmura ce dernier. Mais là, je crois que ça ne va pas être possible…


    —Tu veux vraiment te faire massacrer?


    —Je peux tout de même regarder, non? s’indigna le collecteur.


    Il se gratta le menton et observa attentivement tous ses concurrents qui se préparaient à se jeter sur leurs futures proies. Il était rare d’en voir autant réunis au même endroit. Avec un peu de chance, ils allaient s’écharper entre eux. Ce ne serait pas la première fois. Alors peut-être que cela lui laissait une opportunité de tirer son épingle du jeu. Il se rappela la Grande Moisson du siège de Tarkaan qui avait réuni plus de collecteurs qu’il n’en avait jamais vus. Oh, la bataille s’était avérée prometteuse avec tant de héros présents et d’armées réunies. Mais il n’y avait pas eu qu’un seul carnage: les hommes s’étaient massacrés, les collecteurs aussi. Ce devait être une des seules fois où il avait réussi à faire une récolte à peu près correcte. Avec un peu de chance, ce serait pareil aujourd’hui.


    Alors qu’il réfléchissait à la meilleure stratégie à adopter, l’homoncule aperçut une minuscule silhouette voleter autour de l’infâme gredin sous la botte duquel il avait séjourné. C’était une petite fée… une petite fée tellement belle qu’il en resta bouchebée.

  


  
    Chapitre 2

    
LE PACTE


    — Où est-il ? rugit Vishana en faisant avancer son dos-noir vers Ombre.


    Tire-d’Aile s’interposa aussitôt, ce qui fit que la tête d’Ellyas se retrouva juste en face de celle de l’énorme loup que chevauchait la chamane. Ses yeux lançaient des flammes et ses babines retroussées révélaient plusieurs rangées de crocs tranchants. Le souvenir songea à disparaître mais il ne pouvait laisser une nouvelle fois seul son protégé, surtout dans cette situation. Il se contenta donc d’afficher un air de pure terreur.


    — Non ! cria le jeune garçon. C’est ma mère… enfin, j’étais son fils.


    Les growls avaient tiré leurs armes et se montraient agités. Quant à Nacre, il fronçait les sourcils car, de toute évidence, il ne comprenait pas certaines choses. Si seulement il arrivait à mieux cerner cette personne que protégeait Tire-d’Aile. Mais il n’y avait rien à faire, s’il ne restait pas concentré sur elle, elle glissait de sa mémoire comme ses pattes sur un parquet ciré.


    Malgré les soins prodigués par Rose, Sulran était bien trop las pour intervenir dans ce début de conflit qu’il avait lui-même suscité. Il s’assit par terre en se disant qu’il aurait peut-être dû se taire.


     


    À la lisière de la forêt, un public fasciné ne ratait pas une miette de ce qui se passait.


    — Qui est la mère de qui ? souffla l’homoncule à Vopar.


    — D’après ce qu’on a compris, le gamin en bois est l’enfant de la fille en noir.


    — Ouais, mais c’est tout de même étonnant, ajouta un autre collecteur, puisque le gamin est en bois et pas elle.


     


    — Consens au moins à l’écouter, supplia Tire-d’Aile.


    — Écouter qui ? intervint Nacre.


    — Ombre, répondit Ellyas.


    — Ah oui, la fille en noir qui n’a pas d’odeur, soupira le loup.


    — Si un sorcier de Tyr Ashen est ici, il n’y aura pas de négociations ! objecta Vishana.


    La demi-growl avait le plus grand mal à calmer ses soldats qui jetaient des regards inquiets tout autour d’eux. Son dos-noir avait la tête basse et grattait la terre comme s’il se préparait à charger mais, de toute évidence, sans savoir véritablement contre quelle cible.


    — Où est le sorcier ? reprit-elle.


    — Il est ici même, répondit Ombre, et il a une proposition à vous faire.


    Le visage de Vishana se déforma sous l’effet d’une colère bestiale qu’elle avait le plus grand mal à dominer. Mais quelque chose dans le regard de Tire-d’Aile la désarçonnait totalement. Elle émit une sorte de grognement, secoua la tête de dépit et se tourna vers ses soldats.


    — Éloignez-vous ! ordonna-t-elle en descendant du dos-noir et en faisant signe à sa troupe de l’attendre de l’autre côté de la clairière. Laisser parler un sorcier n’est pas prudent, finit-elle par ajouter quand les growls se furent suffisamment éloignés. Qu’il se manifeste !


    — Qui doit se manifester ? demanda Nacre.


    — Le sorcier qui est avec Ombre, lui indiqua Ellyas.


    Le loup soupira. Qu’est-ce qu’il était pénible de ne comprendre que la moitié d’une conversation.


    Le petit dragon lové sur l’épaule de la jeune femme ouvrit alors les yeux. Il déploya ses ailes et s’envola pour se poser à quelques pas. Puis, il se mit à grandir tandis que son corps se transformait. Quelques instants plus tard, il avait fait place à un vieil homme aux longs cheveux gris. Un silence interminable plana sur l’assemblée.


    — Je suis Maarkhan, haut sorcier de Tyr Ashen et premier conseiller de l’empereur !


     


    À la lisière de la forêt, les collecteurs restaient bouche bée. Certains étaient agités de petits rires contenus tellement la promesse de la récolte paraissait alléchante. La présence du conseiller de l’empereur semblait susciter certaines convoitises. Quelques créatures jetèrent des regards de travers à leurs voisines pour clairement leur signifier que cette proie serait la leur. L’une décida même de réduire la concurrence en écrasant une espèce de grosse chauve-souris ventrue qui devrait se contenter des restes une fois qu’elle serait remise.


    — Je vous avais dit que ça vaudrait la peine, murmura Vopar. Celui-là, je me le réserve, ajouta le colosse d’acier à l’attention des plus puissants collecteurs d’âmes.


    Ces derniers hochèrent lentement la tête mais il était clair qu’ils n’entendaient pas se laisser impressionner, même par un collecteur avec une peau en métal.


     


    La première idée de Nacre fut de sauter à la gorge du haut sorcier. Il se souvenait parfaitement de leur rencontre en Médériodre. Mais trois choses l’en empêchaient : tout d’abord, un gaillard capable d’affronter un dragon et de survivre était clairement un adversaire à ne pas sous-estimer. Ensuite, certains éléments lui échappaient puisqu’il n’avait pas tout saisi de la conversation. Enfin, si Vishana était capable de se contenir, on ne pouvait exiger moins de lui. Cependant, la situation était tendue. La chamane dévisageait Maarkhan avec insistance. Elle restait impassible comme une statue de marbre mais on sentait bien que la seule présence de son plus grand ennemi était presque insupportable.


    — J’irai droit au but, reprit Maarkhan. J’ai la possibilité de...
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